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MISSISQUOI —

Conference faite par M. Oscar Boulanger, avocat, sous les aus­
pices de la Société des Arts, Sciences et Lettres, 

le 12 mars 1920, en la Salle de 
l’Académie Commerciale.

M. le Président,
Pour mettre en application l’un des articles 

du programme de notre Société qui nous re­
commande l’étude des mœurs, des coutumes, 
des traditions et de l’histoire locale, et aussi 
pour m’acquitter d’une dette de gratitude 
envers la sympathique et hospitalière popula­
tion d’un comté où j’ai passé cinq années très 
heureuses de ma jeunesse, je me propose,— 
tâche fort agréable,—de vous entretenir pendant 
quelques instants du comté de Missisquoi, un 
des plus beaux comtés de la province et cer­
tainement l’un des plus riches en souvenirs 
historiques. En effet, par sa situation de 
comté-frontière et par sa position géographique 
aux sources du Richelieu,—route des décou­
vreurs, des évangélisateurs et des armées qui 
se disputèrent cette partie de l’Amérique,— 

M. Oscar Boulanger. et à la tête du lac Champlain,—cette petite 
mer intérieure, théâtre de sanglantes batailles 

navales, comme celle de Plattsburg, en 1814, où le brave capitaine anglais Downie 
perdit ses navires et sa vie,—le comté de Missisquoi était appelé a etre la scene 
de plusieurs évènements importants de notre histoire et peut etre considéré 
comme l’un des avant-postes, comme l’une des “marches de la province de 
Québec. De plus, sa colonisation a été faite dans des circonstances spéciales 
et Par une classe de colons qu’on ne retrouve nulle part ailleurs dans la province.

Bien que ne possédant pas le paysage grandiose de son voisin, le comté de 
tome, dont les montagnes majestueuses, les passes sinueuses et les lacs de cristal 

en font une véritable petite Suisse, le comte de Missisquoi ne manque pas de 
Pittoresque avec ses grasses et riches plaines de Farnham, Stanbridge et du bassin 
de la baie de Missisquoi et je ne sais rien de plus gracieux et de plus idylliques 
que les collines de Dunham, couronnées de chênes et d’érables centenaires dont 
‘ feuillage est d’un vert plus luxuriant et plus intense que partout ailleurs.
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